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NATURWISSENSCHAFTLICHER ANZEIGER
der allgemeinen Schweizerischen Gesellschaft für die gesammte

Naturwissenschaften.

ßen 1. October o/V? 4. 1817.
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Notice sur H. A. Gosse, de Genève, lue à la
société helvétique des sciences naturelles par
le Prof. Pictet tun de ses membres, le
3. Octobre 1816. (Beschluss.)

Niuoique passionné de la solitude Mr. Gosse
^ Point misantrope ; il avait, au con-

ire, dans le caractère la disposition la plus
<rquee a la sociabilité; il était communica-
' " aimait à apprendre ; il avait été l'un

des fondateurs de la société de physique et
dhistoire naturelle de Genève; il appartenait
ussi a une réunion moins nombreuse formée
ans ja taème ville pour l'amour de l'histoire
burelle seule; mais il n'était pas encore satisfit,

il chérissait une idée, conçue il y a vingt
ans par notre digne président, et qu'il lui
ayait communiquée dans le tems; celle d'une
reunion de tous les naturalistes de la Suisse,
de cette contrée libre et heureuse, où la na-um semble avoir voulu étaler toutes ses beau-
Gen'et 'T" SeS richesses- L'accession de

notr:veco\f^ceonsrion helvétique parut k

dire par la Providence
n ""T P°Ur ^il p„ ^ i,

uvmence Pour réaliser ce projet;H en fit 1 objet d'une correspondance suivie
avec le savant respectable et zélé que je viens
«^signer et avec un nombre de personnesqu il présumait disposées à entrer dans cetteas ocat.on; encouragé par les dispositionsqu ils manifestèrent, ainsi que parcelles des

niedres des deux sociétés genevoises, donton vient de parler, il se décide à inviter tous¦« correspondes naturalistes à se rendre à
Ister Jahrg,

Genève le 5. Octobre de l'année dernière, pour
y former le noyau d'une société helvétique
centrale vouée à la culture et à ìavancemmt des

sciences naturelles. Cette proposition fut acceptée

avec enthousiasme par quelques uns, avec

empressement par tous. Je devrais m'arrêter
à cette époque, si toutes les personnes qui me
font l'honneur de m'écouter avaient assisté à

cette première réunion, car je n'aurais rien à

apprendre à des témoins de l'événement; mais

ceux là me pardonneront si je retrace en peu
de mots, pour ceux qui n'eurent pas cet

avantage, les circonstances principales de nos
premières assemblées.

Notre confrère avait jugé, et avec
raison, que le site de son hermitage serait en
parfaite harmonie avec les sentimens qu'on
apportait à cette réunion; et il avait invité,
en conséquence, les naturalistes suisses arrivés,

ainsi que les membres des deux sociétés

genevoises, à se rendre le 0. Octobre à sa

solitude de Mornex ; dans le but, non seulement

de les faire jouir de la beauté du site,
mais de leur montrer, sur place, quelques uns
des grands faits géologiques qu'il signalait
dans un mémoire destiné à être lu à la société.

Un ciel pur et l'une de plus belles journées

d'automne semblèrent favoriser cette
heureuse et généreuse pensée. Tout parut se

réunir pour faire savourer aux amateurs de la
belle nature la richesse du spectacle et le
bonheur d'en jouir en commun.
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